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Cet excedant serait formé surtout par les cotisations à vie, et devrait 
venir en accroissement de notr·e capital. 

.J'ai !'lwuneur de proJJoser ~la Societô : 
-!·' D'onlnnncr \P rrnvoi dn compte de 1878 à la Commission tif' 

r.omptaLiliti; 
'Ïl0 lLt~lprouver le. projet de budget ci -<ll'ssus pon r 1880. 

Ll's I'OJH:lu~icms de cc rapport sont mi~es aux voix et adoptées, cl. 
M. le Pri·si(lt~nt l'CIHCI'tif~ M. namond du dévouement ct du soin avr:c 
lesquels il ne ecsse d1~ pounoir à l'administt·ation tinarwièl'e de l:l 
Société. 

M. Dncha•·Lt·e fait lwmmage à la Société d'une brochure intituMe : 
Note sur de.~ Sa.fmns à flem' ?nonstrueuse, puis il fhit l:t communi­
r:ltion sui v,1ntc : 

NOTE SUR LA SITtJATION DES BULBILLES ŒE7. LE BEGON/.~ DISCOWR B. Dr., 
par D. P. DUCDARTRE. 

Le &(((}Jiia disco lor R. Dr. (in Ail. Hort. Kew. ed. 2, V, p. 284), don. 
M. Alph. dt~ Candolle fait un synonyme du B. Evansiana Andr. (Prodr. 
XV, 1• pars, p. :-H 3), est le siege d'tme production abondante de IJ ulhi Iles 
qui, s~lon plusiem·s ouvrages d'horticulture, fournissent If\ meilleur d'entre 
les divers modes de multiplieation auxquels on peut recourir pour cettl' 
espèce, Telle que je l'ai observée, cette production de bulbilles me semble 
meriter de fixer un instant l'attention de la Soeiétê. 

La formation de bourgeons renflés en huJhil!es est un fait habituel cher. 
plusieurs espèces du grand et beau genre Begonia, particulièrement che1. 
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SÉANCE DU ~3 ~lAI 1879. 203 
celles qui~ comme le B. disco/or R. Br., appal'tiennent à la section Knc­
sebeckia. Dans presque tous les cas, ces bulbilles sont indiquées comme 
venant à l'aisselle ries feuilles: (( Foliis in axil!a plemmque bulbilliferis ~. 
dit M. Alph. de Candolle dans la caractét·istique de la section Knesebeckia 
(Protll·. XV, 1' pars, p. :JOf1), et aut)aeavant, se plaçant à un point de 
vue plus général, il avait écrit, dans son mémoire sur la famille des Bégo­
niacées (A 1tn. des sc. nat., 4' sér., 1859, Xl): « La formation de bulbilles 
» à l'aisselle des feuilles ou des ùractées est assez frëquente dans la 
» famille. » En outre, il y a aussi quelques cas dans lesquels cette forma­
tion a lieu en dehors tle l'aisselle des feuilles ou des bractées, ü:ms des 
f;Îtuations où elle semble ne 11ouvoir être qu'athentive. Ainsi, d'après 
~L Alt)h. de Candolle (loc. cit. ), « le Begonia (Parvibegmûa) sinuata 
,. Wall. émet un bourgeon an sommet du pétiole, en d'autres termes, 
>> il la hase du limbe, et tians le lJ. (Monophyllon) prolifera, espèce nou­
~ velle de Singapore, ce mème bourgeon e'iiste, accompagné quelquefois 
~ d'un ou deux autres, et se développe habituellement en pé<loncule uni­
)) nore. ,, Ainsi encore M. J. Sachs dit ( Lehrbnch, 3• édit., (). 1:jô de la 
trad. p:-u· M. Van Tieghern), tl'après Peterhausen ( t ), fJUe « dans le B. co­
» ,l'iacea, on t.rouve parfois des bourgeons adventifs en fo1·me de petites 
>> bulbes sur la surface même de la feuille, aux points où les nervures 
)) principales se séparent en rayonnant ». Ainsi enfin Link assimile à des 
bourgeons advenl ifs, venus n ·importe où sur la. tige, les lm! billes de diverses 
l)lan!es,l'~u·mi lesquelles il cite spécialement quelques Begonia: dnterdUIII 
'' ejusmodi bulhogemmro in caule liberre proveniunt, nullis foliis fuit..~, 
» gemmis adventitiissimîles, tjUO(l inDegoniis <Jnihusdam accidit. » (Elem. 
phil. botan., cd. 2", 1831, I, p. 342). 

Dans 1{' Hegonia discol01' R. BI'., ou Evausiana Andr. (Alph. DC.), 
une production tle bulbilles est fréquente, et elle a êté signalée tant par 
les botanistes (tue par les horticulteurs. t Bulbilli in Begonia Evansiana 
sœpe apparenl 11, lit-on dans le Prodro·mu..~ (loc. ât.). D'un autre côté, 

(1) Je I'CJlrooluis Je w•m de l'dcrhauscn, cmmnc l'écrit M. Jul. Sachs, à p:ll'tÎI' ole 1~ 
3' édition <Ill son Leh:rb11clt (3• édit., p. 206 et 236 de la tr;u1. fo·ano;.; 4• ·édit. p. 17~ (•1 
ùU.}, bien qn'ilne m'ait pa~ Hé possible de vérilioJr l'exactitude de cette citatiuu qu .. nt 
au nom dé l'auteur, ni quant au tito·c et il la date <111 mém•Jire. Je n'ai vu en elfet indi<JUé 
n\tlle part l<! mémr,ire, intitulé lleitriige ~ur Entwickehm1J~!Jeschichte der l/rutk•1ospen 
(llamelu, 186~). par M. Pet<!rhauscn, que Ill. J. Sachs cite comme renfermant la desc.-ip­
tion de~ bulbilles du liegJnin COI'Îi!Cell; mais je tronvc cette description dans un 
mémoire que j'ai entre les Jll<lins et qui a pout· auteur le doctru•· llermann Peter. 
<.:e mémoire a él~ êgnlemPnt publié à HJmeln; sa ~ édition porte la date de 186~, et 
elle est intitul~e : Unter.~w;lutngen über den /Jau und die En!wickelu71{!sgeschichte der 
!Jrutknospen. Les deux tra\·Hux n·Pn font-ils qu'un, et le docteur He-~·m. Peter est-il Je 
même que \'autcm· nommé pnr ~1. J, Sr1chs Petcrhauscn? C'est ce <Jn'il m'ost impossible 
de décider. Dans tous les cas, les sujets que !tl. J. Sachs indi<Jue comme trait~s par 
Pet.erhausen sont absolument ceux dont s'occupe le docteur Herm. l'cler. 
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204 SOCIËTE BO'l'ANIQIJE DE FRANCE. 

parmi J~s ouvrages d'horticulture les plus ri~pandus, le Bot~ Jardinù'l' 
dit, rdativement à cette t'Spèce : « Multiplication pa1· écl:).ts on à l'aide 
» des bulbilles axillaires (fiiÏ prennent facilement racine. » Le !U(mttel de 
l'amate1tr desjardi11s, pal" 3IM. J. Decais11e et Ch. Naudin, renferme uue 
i ndkation analogue au sujet de cetl~ plante (H, p. 331) : (( On la mulli­
» plie par fragments de la souche, ou mieux encor·e par la plantation dos 
» Lulltilles qui naissen~ à l'aisselle des feuilles. » Enfin, <lam les Fleurs 
de pleine terre, pàr MM. Vilmorin-Andrieux, se trouve la pl1rase sui­
vante (8' édit., 1870, p. 156) ; « On peut le multiplier, soit par la sépara­
» tion des rhizomes, <~u printemps, soit au moytm des bulbilles qui se 
)) développent er1 abondance à l'aisselle lies feuilles. » Il est donc établi, 
pour les bolanisLes et les horticulteurs, crue les bufhilfes se Mveloppent 
uniquement à l'aisselle des feuilles chez le Begonia discolor R. Br. 
(B. Evansiana Andr.; Alph. DC.). 

Tout autre cependant est la situation dans laqul"llc j'ai eu récemment 
occasion d'observer ces bulbilles, ainsi ctue la Société peut s'en convaincre 
par les t)chantiBons et les dessins que j'ai l'honnetn' de mettre sous :>('S 

yeux. En e.ITet, celles t'Il grand nombre (tUe j'<tÎ rt>ncontrées sur cette 
espèce étaient venues sur l'a~e secondaire qui était né à l'aisselle des 
feuilles, mais non à r-ctte llisselle. On voit encore sur plusieurs de C{'S frag· 
ments de Liges sècl1es que rle.ux bulbilles sont placées symétl'iqnemf'nt à 
droite et à gauche de la base d'un rameau axillaire, en général tellelllenl 
près •le celle base, et, quand le rameau est gros et vigoureux, si eloignt>cs 
l'une de l'autre, qu'on pomTait aisément CJ'oire ctu'elles se trouvent à l';~is­
selle des stipules. C'est en effet à l'aisselle des stipules que je les avais 
crues sitw!es, lors de mes premières observations qui avaient eu pour 
objet des liges sèch,s, P~'ll ramifiées. 

Ce fnit s'est monu·é constant sut· cinq ou six pieds vigoureux ile ce 
Begonia qui àvaient ét~ plantés, pendant l'été demi(>r, en pleinP- terre, et 
qui, ayant été ensuite relevés pour être mis en pots à l'automne, avaient 
été laissés à sec, llans le [Qnd d'une sene froide, jusqu'aux premiers jours 
du mois de mai 1879. 

li n'est peul-êtrfl pas inutile de donn~>.r ici 1me desct'Ï[)lion succincte 
de ces bourgeons modifiés et tubêrisés. Ils forment un corps ovoïde, 
sensîblement rétréci en pomfe au sommet, long de 0"',005, épais 1\e 
om ,0025 en moyenne, arrondi dans le bas, souvent plus renRé à son 
côté externe qu'à son côtù interne ou dirige vers la tige; la masse en 
est essentiellement formée par un ramule ou axe tubérisé, tlont tQutes 
les partie!! cellulaires se sont hypertrophiées et sont r·emplies de g1·aiu:; 
d'amidon ovoldes. Le tout est revètu d'une envelop11e brun rouge:itre, 
très mince 1 composée de cinq nu six assises de cellult>s sulu~J't·uses 

à parois délicates, à section rectangulaire nl!ougée dans le sens tan-
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SÉANCE DU 23 MAI 1879. 205 
gentiel et rangées, comme d'ordinaire, en files radiales. Cet axe epaissi 
porte ortlinairem~mt quatre fl:!uilles-écailles delloïdes-lancéolee~, très 
minees, disposées un peu irr•\gulièrement en paires croisées. Les deux 
presque opposées qui forment la paire inférieure, el qu'on peut considérer 
comme deux préfeuilles, s'insèrent un pt>u au-dessus de la base de la 
bulbille, sur une ligne parallèle au plan qui passerait à la fois par le 
rameau et parla tige; les deux autres, situées aux extrémités d'un diamètre 
perpendiculaire à la ligne qui joint les deux premières, surmontent un 
entrenœud qui forme a lui seul environ les trois qua1·ts ou les quatre cin­
l)lliêmes de la longueur tol:tle du ramule tubérisé. Celles-ci sont généra­
lement moins allongées que les deux infi•rieu1·es, et elles s'attachent par 
une hase plus large. Enfin la pointe de la bulbille est occupée par un 
petit bourgeon qui déjà passait a l' èt;tl tle pousse' dans beaucoup de cas. 
au moment où j'ai fait mon observation. 

Je ferai observer que ces bulbilles de Begonia discolor dans lesquelles 
les feuilles sont restées étrangères à la tubérisation et se trouvent réduites 
à l'état de lames très ténues, tandis que l'axe ({Ui les porte s'est renllé en 
u11e masse féculente, diffèrent essentielleUlent, sous ce rapport, d'autres 
productions du même genre dans lesquelles, au contraire, le ramule n'a 
pris qu'un très faible (léveloppement, tandis que leur masse est presque 
uniquement constituée par des feuilles-écailles fortement épaissies. Je 
citerai comme exemples de cette dernière manière d'èt1·e les bulbilles qui 
se produisent, soit isolément, soit rnr deux ou trois, à l':tiss~lle des 
feuilles du Lilium bulbi{erum L.,su•'lout duL. tigrinum Gawl. Celles-ci, 
bien qu'atteignant souvent près d'un centimètre d'epaisseur avant de 
!JUitter la plante mèt'P, n'offrent que quatl'e ou cinq feuilles-écailles ovales, 
plus ou moins apiculées, fortement convexes en dehors, concaves en 
dedans, considé1·abl~ment épaissies, rtui se recouvrent l'une l'autre 
<:n spil'ale dans l'ordre quineoncial, et qui s'attachent par leur base à un 
axe ou ramule court el non épaissi. 

On est d one en droit de distinguer, corn me le faisait M.ja un pHu 
vaguement M. Herm. Peter (loc. cit., p. 4\l), deux catégories de bulbilles, 
les unes axiles, les autres foliaires, analogues, les dernières aux véritables 
bulbes soit tuniquées, soit écailleuses, les Jlremi~res aux bulbes solides qui 
forment le passage aux tubercules proprement dits. 

Voici maintenant quelle est la situation dans laquelle j'ai vu les bul­
billes du Begonia disco/or sur les tiges nombreuses de cette espèce que 
j'ai examinées, soit fraîches à l'automne, soit desséchées, sur des pieds 
qui avaient été conservés à sec et en serre froide, pendant l'hiver. 

Le bourgeon qui se Jlroduit il l'aisselle d'une feuille se développe en 
genéral en un rameau axillah·e plus ou moins vigoureux. Ce rameau porte 
à Sa base deux feuiJies-écai\les 0 U prefeuiiJes preSIJUe opposées, situées 
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à droite et à gauche de cette base, c'est-à-dire de telle sorte 11ue le plan 
([lÜ passerait par leurs deux lignes médianes serail parallèle à celui dü 
la feuille mère. Elles sont attachées par une larg~ base, mais très ri~duites 
en longueur, au point de ressembler, dans Ja plupart des cas, à un simple 
repli transversal des tissus superficiels du rameau. Bien qu~, au premier 
cou1) d'œil, eUes semblent oppost>es, un examen plus attentif montre que 
l'une des tlenx est insét•ée un lleu plus haut que l'autre. Quand le rameau 
axiUaü·e est peu ou médiocrement vigoureux, il se prtUiuit, .à }';1isselle 1lfl 
chaque préfeuille, une bulbille qui !lresque toujours persiste dans cet 
•!lat. C'est lit le ens le plus fl'équent, surtout pour les pieds cultivés en pot 
ou dans le haut des tiges vigoureuses. Il peut arriver que 1~ bourgt'on nù 
a l'aisselfe de fa feuille n~stc â l'état de bnfbille, soit à pen près sessHe, 
soit pédiculée; on voit alors le r•lus souvent trois bulbilles dans la même 
aisselle, une mediane IJUÎ est r{•elkment axillair~, et deux latérales qni 
sont nées cle celle-ci et I!UÎ sont Jlar con1)(lquent des ::mls s()condaires p~u· 
rapport à elle. Dans un petit nombre de ens, je n'ai vu qn 'une pr•éfeuille 
I)Ui était alor:S adoss~e à la tige. J'ai rencontl'é alors une on deux fois une 
seule bulbille placée à l'aisselle de cette préfeuille, ou même uue bulbille 
axillaire sans tH'éfeuille vi~ihle. 

Il n'est pas inutile •le faire ohser\'er que les deux préfeuilles t!ont il 
vient (\'être parlé étant situ(•es très près de la base du rameau axillaire, 
ou, dans les cas où le dévelopiH~ment a été t\nergique, ne se trouvant 
soulevée que de peu de millimètres au-dessus de cette base, immédiate­
ment après le~ avoir pt-oduites, la pousse axillaire s'nllongtl en un long 
enh·enœUll, ~ans l!t moindre fl•ansition. 

LorSIJUe le rameau axiilaire a un Mveloppement énergi1p.1e, ses den x honr­
geoJl s Jlréfo\iaires qui, sans eela, seraient restés sou~ la forme de hulbi lies, 
s~ dé,·eloppent l'un et l'autre en rameaux, mais d'ordl'e subordonné et tou­
jom·s beaucOUJl plus faibles •tue celui durtuel ils sont issus. Ûll voit alot·s dans 
une même aisselle un fort rameau !hédian ou de premiim.• génération, en 
génél'al renot· fortement dans le bas, t>l deux rameaux latéraux ou M 
seconde génèration, notablement plus faibles et fJUi sol'lent à .1- ou 5 mil­
limètres plus haut que le plan d'émergciJce du premier. Dans ce cas, ces 
deux axes tertiaires offrant chacun deux: préfeuilles basilaires à peu prês 
opposées, chacun d'eux p1·oàuif deux .buJbjJI~s à J'ajsselle 1le eelle~"ci, 
m:-,is situées pour chacun d'eux dans un plan p(lrpendicubire a celui dans 
lequel sont placés les trois rameaux eux-mêmes. C'est là une conséquence 
naturelle de ce fait que les deux bourgeons basilaires d'un rameau, chc:t. 
le Begonia discolor, se trouvent dans un plall pnrallNé à celui de ia 
feuille ou préleuille à l'aisselle de laquelle est né le rnmcan qui lts porte. 

Dans certains cas, on voit sur la partie inférieure d'un t':tmt>au de 
première g~nération, d'un côté un l'ameau de seconde gén{·ration bien 
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SÉANCE DU 23 MAI ·1879. 207 

développé, et en face de lui une bulbille bien formée ou plus ou moins 
rudimentaire, quelquefois mème un petit JJOurgeon foliacé et non tubé­
risé. 

J'ajoute, en terminant, que l'énergie végétative qui, à la plupart des 
nœuds de la tige, donne naissance aux p!'Oduclions que jfl viens t\'indi­
quer, se tr-aduit visiblement, à rartir du plan de ces nœuds, pal' un fort 
é1>aississement de l'axe qu'accomp:~gne une coloration SUlle•·ficidle en 
rouge intense limitée à cettt• portion supôl'ieure il un nœud. 

Cette marche d'après hHtuell\1 s'opèrent la ramifîcalion et la production 
de bulbilles, chez le Begonia disco/or, difl'ère assez des indications donnôes 
par les auteurs citès au commencement de cette note, pour que j'aie pensé 
qu'il ne sel'ait pas inutile d'en donner une description. 

M. Malinvaud, au nom de àf. Eugène Fournier (fllÏ n'a pu venir 
;tla séance, donne lcclure de la traduction suivante d'une lcttt·c de 
M. le docteur Uass],arl, de Clôves : 

C'est avec beaucoup d'jntéJ·êt que j'ai lu tl an~ le Bulletin (tome XXV, 
fl. t63), qu'un individu de Carita Papaya portant des fleul's mùl<:s 
était, après la section de s:t t•artie supérieure, devenu femelle . .l'ili moi­
même autrefois, en 1844 (Calal./wrt. Bogoriens1s, p.18g), dit que ;;;ou­
veallles infloœ~ee lites milles du Carica portMt il. 1~ur e'>.tl·émité Ullt li~m 
androgyne de laquelle sortent des fruits d'une conformatio11 spéciale. 
Dans !Iles Plmrtœ javanicœ rariores, j'ai décrit m·cc plus de soin ces 
!leurs hermaphrodites et ces fruits, el j'ai fait l'emarquer (p. 180) fJUC 
Pison, il y a déjà deux cents ans, av<~it rem:trqu(~ des fleurs fertiles sur des 
pieds mâles de cet a1'h1'e <Piso, IV, cap. 2:~, p. l5l,_l). Voyez aussi llheede, 
Hortu:s )lWlabaricul!, I, p. '11-'1'3, \ab. \5, et Rumphius, HertJ. amiJOi­
nmse, 1, p. 1M'. A cc propos, je ferai encore observer que cet arbre, {!Ill 
l:St onliuaircment décrit et figuré avec un tronc unique, se rencontre aussi 
quelttut-fois ramifié, ce (jUe j'ai indiqué p. t80 dans mes Plantœ javanicœ 
l ·J'ariores: 11 Truncus autem etsi sœpe juveutute simrtlex, atta.uJNL scuHis 
,, srepissime ramos 3-5 aut plures erectos emittit (cf. etiam Rumph. flerb. 
JI amb. l, p. 14:':>, \ab. '50 ()l'51, ubi Il. Ui). ln A.mhoina quoque <lrbores 
'' conspeximus qum multo crassiorem J'eliquis gcrehant truncum, (jl.lœ ex­
» tendc!Jantur in multos ex pli catos et incm·vos ramos, instar Socci arboris. )) 

M. Bonnier place. sous les yeux de la Soci(~té divers échantillons 
J'extraits sucrés recueillis sut· dilférents vi•g:étaux, ct de suercs pur,.;; 
préparés pat' lui ~L L'aide de ces cxlraib ~ucrés; il l~tit ~ur cc sujd 
la communication suivante : 
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